AQIFGA
Congrès 2008

Centre Saint-Michel

Sherbrooke

À l’heure du changement, qu’en est-il de nos spécificités?
Compte rendu

Table ronde

15 avril 2008

	Présentation des panélistes

	Pauline Lalancette
	Valérie Prévost
	Jean-Marie Ladouceur
	Hélène Laferrière
	Brigitte Voyer
	Mylaine Goulet

	Conseillère pédagogique au RÉCIT FGA, secteur des commissions scolaires francophones
	Enseignante en mathématique et en science à l’éducation des adultes à la commission scolaire des Hauts-Cantons
	Chargé de projets à l’Institut de coopération pour l’éducation des adultes (ICÉA)
	Enseignante en francisation au Centre Saint-Michel, commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke
	Professeure à la Faculté des sciences de l’éducation à l’Université du Québec à Montréal 
	Agente de développement pour l’implantation du Renouveau pédagogique en Montérégie



Animatrice

Manon-Ann Blanchard
Amorce à la rencontre
De grands changements s’amorcent à l’Éducation des adultes : sommes-nous prêts à relever les défis amenés par le Renouveau pédagogique? Qu’en sera-t-il de nos spécificités?

Les aléas du changement ont inspiré de tout temps les réflexions de grands maîtres, penseurs et philosophes. Le Bouddha, pour sa part, avait fait du changement le postulat premier de toute quête de la vérité. Il disait : «Rappelez-vous bien, mes enfants, qu’il n’existe rien de constant si ce n’est le changement.»

Questions pour les panélistes
Question 1

Madame Goulet, beaucoup d’enseignantes et d’enseignants appréhendent l’implantation du nouveau programme et posent la question suivante : les enseignants et les enseignantes et le personnel de l’Éducation des adultes seront-ils prêts à relever les défis liés au Renouveau pédagogique? Vous occupez le poste d’agente de développement pour l’implantation du Renouveau pédagogique en Montérégie, avez-vous l’impression qu’avec le perfectionnement reçu à ce jour, ces inquiétudes persistent parmi le personnel enseignant de votre région? Qu’est-ce qui devrait être fait pour améliorer ce perfectionnement?
Réponse de Mylaine Goulet

Tout dépend de la place que les directions de centre accorderont au perfectionnement car beaucoup de gens sont prêts à relever ce défi. Il est nécessaire de privilégier la formation en libérant les enseignantes et les enseignants pour rédiger des situations d’apprentissage.
En Montérégie, a eu lieu une journée pédagogique régionale où des enseignantes et des enseignants ont présenté des projets liés au renouveau et expérimentés en classe: chacun saluait le fait qu’enfin, il y avait du concret échangé d’enseignants à enseignants.
Quant à l’amélioration du perfectionnement, il est important de se doter d’un plan de formation bien dosé en fonction des besoins du personnel et de s’assurer de donner des incitatifs et du suivi. 
Question 2
Madame Voyer, on demande fréquemment au personnel enseignant de s’adapter à des perspectives pédagogiques nouvelles. Comment les transformations annoncées affecteront-elles l’identité professionnelle collective et individuelle des enseignantes  et enseignants de l’éducation des adultes? Jusqu’où leur sentiment de compétence ou d’efficience sera-t-il ébranlé?
Réponse de Brigitte Voyer
La question de la compétence doit être soulevée car le changement bouscule : il est important de trouver un équilibre et d’en sortir plus fort. Pour les enseignantes et les enseignants, il sera important de développer une compétence nouvelle à travailler sur le processus de la pensée humaine ainsi qu’une compétence de la relation humaine. S’ajoutent à cela des aspects plus techniques et sociopolitiques. Ainsi, lorsqu’il est question de la perspective pédagogique socioconstructiviste, celle-ci est déjà présente à l’éducation des adultes dans des programmes comme IS,  ISP ou alphabétisation.

Il y a toujours une continuité avec la perspective andragogique et il est important d’éviter les pièges, le chant des sirènes, les concepts à la mode flous. Il est nécessaire d’abord de les comprendre. De plus, il ne faut pas trop valoriser la nouveauté.

Ce congrès est une excellente façon de développer l’identité collective et individuelle des enseignantes et des enseignants à l’éducation des adultes. Par contre une inquiétude demeure : la relève. Les universités ne forment pas pour l’éducation aux adultes. On aimerait qu’il y ait une formation initiale à l’université pour préparer cette relève.
Question 3

Madame Laferrière, vous avez œuvré dans de nombreuses écoles et enseigné toute une panoplie de programmes. Vous avez dû, au cours de votre carrière, à de nombreuses reprises, gérer des changements fondamentaux d’approches et de programmes.
En francisation, vous avez à vous adapter à une clientèle d’origines diverses sans compter que la survie de votre programme a été menacée.

Selon vous, quels moyens pourraient être mis en œuvre afin de mettre en place des conditions favorables au changement tout en gardant la spécificité de votre champ d’intervention?

C’est vrai que nos programmes sont  toujours en mutation. Il s’agit d’un dossier négligeable pour le  gouvernement. Pourtant, à Sherbrooke, il y a 350 adultes allophones inscrits en Français, langue seconde (FLS) plus les 200 sur les 1000 élèves en Formation générale (FG). Il est important d’offrir un bon service en francisation, car, par la suite, ces adultes peuvent poursuivre leur formation. Cependant, un cours passerelle vers le secondaire serait nécessaire.
Une proposition de Renouveau pédagogique serait bien appréciée en FLS, car chaque enseignante et enseignant doit élaborer ses contenus de cours en même temps qu’il les donne, ce qui exige énormément de temps.  La formation continue, c’est un terme à la mode, mais dans la réalité, il n’y en a peu, alors qu’au MICC,  à toutes les six semaines de cours, il y a un jour de formation offert. Cependant, créer un réseau de collaboration au niveau de la province pourrait constituer un premier pas pour mettre en commun des activités d’apprentissage et d’évaluation. Et l’AQIFGA est un excellent moyen pour être ensemble, en espérant qu’il y ait plus de place pour le FLS l’an prochain lors du congrès. Le MELS doit offrir les moyens de susciter ces changements.
Question 4

Monsieur Ladouceur, dites-nous comment la formation continue peut accompagner un processus de changement de l’ampleur de celui annoncé dans le domaine de l’éducation? Croyez-vous que ce changement peut améliorer l’accès des adultes à la formation?

M. Ladouceur précise qu’il est à la fois près et éloigné des préoccupations concernant l’éducation des adultes. Éloigné d’abord de la situation concrète, mais près, dans le sens où il est présent aux tables régionales de coordination, aux différentes activités de l’ICEA et de la Semaine des adultes en formation.

L’enjeu est primordial, il s’agit des lendemains de milliers d’adultes. Il est question d’un changement mondial : une nouvelle écologie de l’apprentissage.

Avant de favoriser l’accès à la formation des adultes, il est nécessaire de donner le goût d’apprendre et d’offrir de multiples possibilités pour apprendre. Actuellement, la demande sociale de formation est partout. Comment y répondre? Avec imagination, courage et détermination. L’AQIFGA, tout comme l’ICEA,  est une réponse adéquate à ces besoins.
Question 5 

Madame Prévost, nous savons que, d’ici quelques années, à l’Éducation des adultes, plusieurs enseignantes et enseignants prendront leur retraite. Croyez-vous qu’actuellement les jeunes enseignantes et enseignants soient bien préparés au Renouveau pédagogique? Sont-ils bien préparés pour l’enseignement à l’Éducation des adultes et pour prendre la relève de ceux qui quitteront?

Les jeunes enseignantes et enseignants connaissent bien les nouveaux programmes du secteur régulier, mais c’est plutôt vague en ce qui concerne le développement des compétences et l’évaluation. La réalité semble ambiguë. C’est en classe qu’on apprend le plus en développant des stratégies et en observant des collègues.
Par contre, dans la formation universitaire, il n’est jamais question de l’éducation des adultes, on n’y présente même pas d’exemples. Il n’y a donc absolument rien pour préparer à l’enseignement à l’éducation des adultes. C’est triste, il faut continuellement inventer et  s’adapter.
Question 6

Madame Lalancette, vous avez participé aux premières formations du MELS sur l’approche par compétences et collaboré à la rédaction des programmes en formation de base commune. Quel est le rôle des TICS pour faciliter ces changements?
Réponse de Pauline Lalancette

Madame Lalancette commence par un rappel de la conférence d’ouverture de M. Mario Asselin où il présentait notre lien avec les nouvelles technologies  en fonction de notre statut d’immigrants ou de natifs, montrant à quel point les adultes actuels sont foncièrement dépassés, nous sommes même des extra-terrestres. Il ne sert à rien alors de chercher à entrer en compétition avec les jeunes. Le premier rôle de l’enseignante et de l’enseignant consiste plutôt à donner du sens aux apprentissages, à faire des situations de vie des éléments de motivation. Et son deuxième rôle, rendre l’adulte plus compétent. De plus, il ne faut pas oublier que, lorsque l’adulte est en présence des Tics, son niveau de compétence de base est plus élevé que s’il ne les possède pas. Et plus tôt elles sont intégrées, mieux c’est. Il faut laisser aux élèves le rôle d’expert en outils Tics, mais les enseignantes et les enseignants demeurent les experts en pédagogie, car il manque aux apprenantes et aux apprenants un esprit critique face à ces technologies. Il est important d’adopter un regard critique et pédagogique face aux outils Tics et de se donner du temps pour les apprivoiser. N’oublions pas qu’il y a de l’aide avec le réseau des Récits : une vingtaine de conseillers disponibles dans toutes les régions.
Question pour tous les panélistes
Qu’est-ce que vous pensez qui pourrait être mis en œuvre concrètement dans vos milieux pour faciliter l’adaptation aux changements tout en gardant nos spécificités?
Questions des auditeurs de la salle

· Constat inquiétant pour la formation des maîtres : que peut-on faire pour changer ça en tant qu’organisation?

· Dans le baccalauréat en adaptation scolaire et sociale, il n’y a qu’un seul cours en andragogie. Ne serait-il pas pertinent d’avoir un certificat en éducation des adultes menant au brevet?

· Si on observe l’humeur publique, la réforme n’est pas positive et souhaitable. Est-ce que l’AQIFGA peut prendre position et aider à la valorisation de cette réforme?
· Compte tenu du nombre grandissant de troubles d’apprentissage, n’est-il pas important de rendre d’abord les adultes compétents à apprendre avant d’être compétents à autre chose?
· Y a-t-il une volonté de publier les réussites de l’Éducation des adultes pour se valoriser face à la population?

· En ce qui concerne la relève : quelles conditions de travail offre-t-on aux jeunes enseignantes et enseignants? Il est normal qu’ils soient attirés par le secteur des jeunes et on les perd. Qu’est-ce qu’on peut faire pour assurer de la relève ainsi que moins de précarité?

Réponse des panélistes

Brigitte Voyer

Pour la formation initiale, il n’existe actuellement qu’un seul cours de 45 h dans le bac de 4 ans. Pourtant il y a plusieurs experts en andragogie, mais surtout pour la formation en entreprise ou dans les groupes communautaires. Pourquoi avoir fermé le certificat en andragogie en 2001? Pourtant il existe un document sur les nouvelles compétences définissant la profession des enseignantes et des enseignants aux adultes. Il y a toujours plusieurs rencontres avec le MELS pour faire avancer le dossier. Celui-ci doit affirmer la nécessité d’une formation particulière pour les enseignantes et les enseignants à l’éducation des adultes. En ce sens, l’influence que peut apporter l’AQIFGA est importante, et il est aussi important de créer des alliances avec les autres organisations, comme, par exemple, l’ICEA ou les universités intéressées.
Jean-Marie Ladouceur 

À l’Éducation des adultes existe un sentiment de dévalorisation et de précarisation permanente. Il pourrait être intéressant d’organiser un Grand sommet (ou un forum) de l’apprentissage des adultes au Québec. Les gouvernements doivent être des outils entre nos mains. AQIFGA, ICEA, MNQAF, etc. : ensemble, rêvons de ce sommet.

Pauline Lalancette

Elle a la chance d’offrir des cours à la formation des maîtres à l’Université de  Montréal et elle constate qu’avec la pénurie de main-d’œuvre, plusieurs enseignantes et enseignants du secteur régulier sont engagés sans être légalement qualifiés. Avant, on ne voyait ça qu’à l’éducation des adultes. Il est facile d’imaginer à quel point le problème de la pénurie touchera de façon importante le secteur des adultes.

Brigitte Voyer

Il est important de ne  pas oublier tous les gains obtenus à ce jour dont la Politique  gouvernementale de l’éducation des adultes et de la formation continue de  2002. De plus, avec le Plan d’action pour 2008-2013, c’est le temps de faire des demandes. Il faut faire des alliances avec les autres.
Dans une organisation, la précarité d’emploi est difficile à vivre quand les deux statuts d’enseignants (permanents et précaires) existent. Mais ce n’est pas parce qu’on est précaire qu’on ne peut pas obtenir la possibilité de se perfectionner.
Interventions de la salle
· Le Grand sommet proposé par M. Ladouceur est une bonne idée. 
· Si les universités n’entrent pas en contact avec les organisations liées à l’éducation des adultes, les programmes ne se mettront pas en place et la crise deviendra très sévère. Il faudrait sentir le leadership des universités. Avec la précarité, il est difficile d’obtenir de la formation.
· On a commencé avec rien, on a foncé : ça ne changera pas tant que ça.
· L’idée de forum (Grand sommet) est intéressante.
· Invitation aux gens à participer au comité de réflexion de l’AQIFGA.
· La francisation est délaissée alors que c’est l’équipe la plus importante au centre Saint-Michel (18 personnes). On devrait s’y pencher plus.

· La problématique de la réforme est aussi importante  pour le forum. 
· D’ici 5 ans, dans toutes les régions du Québec, on manquera dramatiquement d’employés qualifiés. L’AQIFGA doit avoir du poids dans les prises de décisions politiques.
· Dans nos centres, il y a beaucoup de clientèles diversifiées, mais ce n’est pas le cas dans le corps professoral. Il est important pour nos élèves de se reconnaître dans des enseignantes et des enseignants d’autres nationalités.

Réponses des panélistes
Brigitte Voyer

Pour ce qui est du leadership des universités : elles agissent pas mal et elles continuent à faire des représentations.  Mais on leur répond : qu’est-ce que le milieu de l’éducation des adultes en pense?

Par contre, on se préoccupe vraiment du champ scientifique lié à l’éducation des adultes. On souhaite que les enseignantes et enseignants soient de plus  en plus habilités. Comme cela s’est fait en 1960, il y a encore un coup de barre à donner en éducation, on en est là, soyons ensemble.

Hélène Laferrière

En Francisation, il faut faire un appel à la solidarité dans toutes les commissions scolaires : trouver la synergie. Il est proposé qu’il y ait plus d’ateliers en ce domaine au prochain congrès.

Jean-Marie Ladouceur

Gilles  Vigneault dit : «Nous sommes semblables, donc différents». L’éducation est notre bien commun. 

En 1997, le Canada et le Québec ont signé la Déclaration de Hambourg. Il y aura un autre sommet mondial en 2011, il est important que l’AQIFGA y participe.
Synthèse de la rencontre
Manon-Anne Blanchard
Il est primordial de transmettre dans nos classes le goût d’apprendre et de  trouver des outils créatifs  et imaginatifs pour s’adapter au changement. Avec courage et détermination, il faut oser formuler des demandes matérielles. Enfin, la formation continue ou celle de la relève  constituent des besoins pressants. Comme société, nous sommes capables de nous en donner les moyens, et l’AQIFGA est certainement un outil pour accomplir ces défis.
Hélène Duchesne
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